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Préface

Le monde de l’éducation foisonne de modèles prescriptifs. Un certain 
nombre d’entre eux se sont construits à partir d’un processus de formalisation 
de l’acte d’enseignement-apprentissage ; d’autres reposent sur des intuitions ; 
d’autres encore s’appuient sur des résultats expérimentaux confrontant les 
entrées et les sorties du système (la pédagogie de maîtrise en est un exemple 
type).

La démarche de Britt-Mari Barth se révèle bien différente, car elle 
repose sur une observation patiente et minutieuse des élèves en situation na-
turelle. Ce ne sont pas les performances en tant que telles qui l’intéressent, 
mais bien les processus qui entrent en jeu dans la situation d’enseignement-
apprentissage. Comment se construit le sens ? Qu’est-ce que comprendre ? 
Qu’est-ce qui motive un élève à construire du sens ? Quelle est son rapport au 
savoir ? Comment ce rapport est-il influencé par le rapport au savoir des ensei-
gnants eux-mêmes ? Quel rôle de médiateur l’enseignant peut-il jouer dans 
ce processus ? Quel matériel proposer aux élèves et selon quels principes le 
présenter à des élèves qui, à la lumière de leurs expériences cognitives et affec-
tives, opèrent des inférences ? Comment dans un dialogue constructif guider 
ces inférences, leur cheminement, plus ou moins cahotique au départ, pour 
apprendre l’abstraction ?...

Après L’apprentissage de l’abstraction, ce second livre de Britt-Mari 
Barth n’est pas simplement le produit de sa réflexion ; il est une illustration – 
forcément réductionniste comme tout essai de communication – de son propre 
processus d’abstraction, fait d’un va-et-vient constant entre les nombreuses 
situations d’enseignement ou de formation observées ou vécues d’une part 
et d’autre part l’inférence des attributs du processus de construction de sens 
dans le jeu des interactions entre un apprenant, un enseignant et un environ-
nement spatio-temporel donné ou agi.
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À y regarder de près, ce livre interpelle experts et praticiens. Au-de-
là des questions explicitement abordées, sont présentes à la marge de nom-
breuses questions fondamentales qui nous invitent à prolonger la réflexion, 
à réinterroger nos modèles, nos dispositifs, nos pratiques... et plus fondamen-
talement notre rapport au savoir et notre manière d’aborder l’étude du pro-
cessus d’enseignement-apprentissage. Il nous invite constamment à retourner 
à l’essentiel.

Si, pour reprendre la citation de Jean Genet, « Le talent, c’est la poli-
tesse à l’égard de la matière, il consiste à donner un chant à ce qui est muet », 
alors ce livre est le fruit du talent. Non seulement il fait chanter la matière à 
laquelle s’affrontent quotidiennement praticiens et experts de l’enseignement-
apprentissage, mais il nous montre comment faire chanter la matière avec nos 
élèves et nos étudiants.

En outre, on ne peut lui adresser le reproche qu’Abélard adressait à 
certains de ses contemporains ainsi que nous pourrions le faire aussi à de trop 
nombreux écrits pédagogiques: « Sa flamme enfumait la maison plutôt que de 
l’éclairer. » Au contraire, la flamme est bien mouchée, la scène est claire, le 
style de l’ouvrage est limpide, au service de notre compréhension.

Le pari de Britt-Mari Barth est donc réussi.

Jean-Marie de Ketele

Professeur à l’Université catholique de Louvain-la-Neuve
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Introduction

Le défi le plus important à relever dans la formation des enseignants 
et des formateurs est sans doute d’arriver à susciter un changement conceptuel 
dans leur rapport avec le savoir et son élaboration. Qu’est-ce que le savoir ? 
Qu’est-ce qui anime le processus enseigner-apprendre ? Nos « théories » impli-
cites dans ce domaine influencent forcément notre pratique pédagogique. 
En général, nous les avons élaborées lors de notre propre expérience en tant 
qu’apprenants. À ce titre, elles ne peuvent plus être satisfaisantes telles quelles 
pour celui qui est devenu enseignant ou formateur: il a besoin d’outils d’ana-
lyse pour modifier et élargir sa perception intuitive. Il s’agit là d’une véritable 
transformation conceptuelle et donc d’une nouvelle compréhension de ce que 
nous mettons en œuvre quand nous apprenons et enseignons. Le défi de la 
formation est là.

Ces mêmes préoccupations étaient au cœur de mon premier ouvrage, 
L’apprentissage de l’abstraction. Méthodes pour une meilleure réussite de 
l’école. Alors pourquoi une suite ? Pourquoi un second livre sur la même pro-
blématique ? Pour répondre, revenons rapidement sur notre itinéraire de re-
cherche.

L’approche pédagogique exposée dans L’apprentissage de l’abstrac-
tion était née d’un besoin de comprendre comment se construit le savoir dans 
le cadre d’une situation instituée ; autrement dit, comment les enfants peuvent 
donner du sens au savoir scolaire. Elle était partie de l’observation de situations 
pédagogiques concrètes et de l’analyse des conceptions qu’avaient les enfants 
des savoirs à acquérir, en particulier lorsque celles-ci étaient fausses selon la 
norme retenue. Cette recherche avait commencé sur le terrain, en approchant 
les jeunes écoliers dans leurs efforts quotidiens pour comprendre ce qui leur 
était enseigné. Elle s’était ensuite étendue à l’université et la formation des 
adultes – toujours dans le but d’étudier les facteurs qui influencent le savoir en 
construction, quel que soit l’apprenant.
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C’était l’impact affectif des difficultés d’apprentissage qui avait motivé 
ma recherche. Ces difficultés se traduisaient chez les enfants par un manque de 
confiance dans leurs propres capacités intellectuelles et un manque d’implica-
tion intellectuelle et affective dans leur travail, pouvant aller du découragement 
jusqu’à l’abandon. Il m’apparut alors important de comprendre d’abord en 
quoi consistaient ces difficultés et à quoi il fallait les attribuer.

La première phase de mon travail fut donc exploratoire et descriptive. 
Elle m’a permis de formuler un certain nombre d’hypothèses qui ont, dans une 
deuxième phase, fait l’objet d’une expérimentation sur le terrain. Le résultat 
concret de celle-ci a été la proposition des méthodes pour apprendre, susci-
tant une meilleure compréhension de la part des élèves. Ces méthodes ont été 
exposées dans L’apprentissage de l’abstraction.

En effet, le but prioritaire me semblait être l’apport aux enseignants 
d’outils pédagogiques cohérents reposant sur une analyse fine des difficultés 
d’apprentissage. Il valait mieux – et c’était l’enjeu – proposer d’abord une 
méthodologie suffisamment proche de la problématique quotidienne des en-
seignants pour qu’ils la reconnaissent comme étant également la leur et aient 
envie de s’y intéresser.

Dans la mesure où je m’appliquais à former des enseignants et des 
formateurs à cette approche, j’ai cependant rapidement ressenti le besoin de 
la formaliser de façon plus explicite pour qu’elle puisse, précisément, servir 
d’outil d’analyse de la situation pédagogique. L’apprentissage de l’abstraction, 
c’est quoi ? Il s’agissait à présent d’aller au fondement théorique, au pourquoi 
des choses.

Il ne faut jamais perdre de vue qu’une méthode n’a pas de valeur en 
soi. L’appliquer sans avoir compris les concepts qui la sous-tendent et les ins-
truments d’analyse qu’elle nécessite, risque de la rendre caricaturale. La valeur 
d’une méthode et de son outillage réside dans sa capacité à refléter son propre 
objectif qui doit être explicite. Elle peut alors servir non seulement comme 
méthode, mais aussi comme éclairage théorique – ce qui permet par la suite 
de la faire évoluer. Elle aura ainsi atteint son double objectif: être à la fois un 
outil pratique et un outil conceptuel. « Il n’y a rien de si pratique qu’une bonne 
théorie », comme le disait si bien Kurt Lewin1.

1  1890-1947. Américain d’origine allemande, un des fondateurs de la gestalt-théorie.

 1890-1947. Américain d’origine allemande, un des fondateurs de la gestalt-théorie.
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Introduction  

Des modèles pour comprendre
Les méthodes pour apprendre sont donc devenues des modèles pour 

comprendre. Comprendre ou, en tout cas, prendre conscience des questions 
au cœur de l’interaction qui caractérise le processus enseigner-apprendre et 
auxquelles ces outils d’analyse incitent à chercher des réponses.

C’est ainsi que j’ai commencé à élaborer et expérimenter un dispositif 
de formation2 à une pédagogie de l’abstraction, vue comme un processus de 
compréhension. Les méthodes pour apprendre, devenues des outils d’analyse, 
permettent l’entrée conceptuelle de l’étude des notions qui structurent cette 
formation: le savoir3, son élaboration et sa médiation. Ces trois concepts sont 
également l’objet de réflexion de cet ouvrage.

Ainsi la boucle est bouclée. Étant d’abord passé par l’aval en exploi-
tant une approche méthodologique, on revient en amont pour mieux prendre 
conscience de la théorie de cette pratique. Une histoire simple de construction 
de savoir...

Le but de l’ouvrage
Son objectif est double. Premièrement, il tend à rendre explicites les 

fondements théoriques de l’approche pédagogique exposée dans L’apprentis-
sage de l’abstraction. Deuxièmement, il se propose de la formaliser en décri-
vant cinq étapes en interaction, correspondant aux conditions qui affectent le 
processus enseigner-apprendre: rendre le savoir accessible, exprimer le savoir 
dans une forme concrète, engager l’apprenant dans un processus d’élabora-
tion de sens, guider le processus de construction de sens et préparer au trans-
fert des connaissances et à la capacité d’abstraction.

Ce livre est réalisé dans le même esprit que les cours et les formations 
qui l’ont précédé4 et dont il est le reflet: fournir au lecteur des outils d’analyse 
qui suscitent sa réflexion, et par là une prise de conscience – et peut-être une 
modification – de ses propres théories de l’élaboration et de la médiation du 
savoir.

2  Ce dispositif a été mis en œuvre dans le cadre d’une expérimentation réalisée avec le ministère de 
l’Éducation nationale sous la direction de Mme Françoise Monory-Demoulin (direction des lycées et col-
lèges). Un rapport en sera publié début 1994.
3  Le terme « savoir » est à comprendre dans un sens large ; il désigne ce qu’on apprend et particuliè-
rement les connaissances spécifiques contenues dans le programme scolaire ou dans les référentiels: des 
savoirs et des savoir-faire.
4  A l’Institut supérieur de pédagogie de l’Institut catholique de Paris.

 Ce dispositif a été mis en œuvre dans le cadre d’une expérimentation réalisée avec 
le ministère de l’Éducation nationale sous la direction de Mme Françoise Monory-
Demoulin (direction des lycées et collèges). Un rapport en sera publié début 1994.

 Le terme «savoir» est à comprendre dans un sens large ; il désigne ce qu’on apprend 
et particulièrement les connaissances spécifiques contenues dans le programme sco-
laire ou dans les référentiels: des savoirs et des savoir-faire.

 A l’Institut supérieur de pédagogie de l’Institut catholique de Paris.
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C’est dans cette optique que plusieurs itinéraires de lecture sont proposés:
– le parcours « classique » qui consiste à lire cet ouvrage du premier au 
dernier chapitre et qui emmènera le lecteur d’une réflexion théorique 
sur le savoir et son élaboration à une formalisation pédagogique à par-
tir des concepts dégagés ;
– le parcours du praticien qui consiste à partir de la pratique « forma-
lisée » pour revenir ensuite en arrière et étudier les concepts qui la 
fondent ;
– le parcours de celui qui veut d’abord comprendre « de quoi il s’agit » 
à travers un exemple (chapitre 4) pour ensuite faire des allers et re-
tours entre pratique et théorie ;
– le parcours insolite...


